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-JOURNAL DU CU-LTIVATEUR
ET _DU COLON

Si la gnerro est la dernière raison des peuples, l'agriculture dni.t on étre la première.
1 &nZ.-.: _1'.

Xmparns-no nu soi, si nous vonuons conserver no re a ona

ABOxNErE~r: $1 PAR AX. Editeur-propriétaire: FIRMIN M. PROULX. Pan r ro e JrUD[

S O M MAIRE [midee, etc.,.
Les principales variétés sont: l'oignonr

Causerie Agricole: Culture de l'oignon.-Variétés.-Cult'ure. conserve bien et est généralement cultiv6 ieil'i
-Engrais.--Préparation du sol.-Semenee, enretages et nr- gros rouge foncé. beaucoup plus répandu que le pred6dei;,:
rosagee.-Mnturité des oignons:-Mode de conservation.- a plati comme c' dernier, trèR ruFtiquo et se conserve bieÏ.Autre mode de culture.-G raines d'oignon. On peut la regarder commo le type 'de l'espèc; 'ioignon

Reruedela Semaine: Nns Seigneura l'Archevêque de Québec, fjr:une.p!e, on oigno d'Espague, trda.voluiiieuixnads
3fgr. Iflèche, Mgr. Fabre, Mgr. Duharmî'd et ;Mgr. Moreau. d'une végétation très.loneue et ne poavano Uas par consé.
an Collége de St. Anne.--lau mnistii en France rejete.- quent réussir sous notre climat, il est en outre d'u'ne mau.
Respect que nous devonseau pratrn.-Le. péterin5 franç:a au .vaise garde; l'oignon gros blanc, d'une vég4t&ion 'ssezVatican.-Situation rrapide et d'une asscz bonne garde, il est arn.at. lommè.le

Sujets dirers: Soins à apporter aux arbres fruitiers.-Rensei• aros rouge ; l'oignon d'Aivers origionire d'Amériqie;.trýn
gnoments sur la culture de la betterave a sucre. rustique et d'una conservation assez facile '1'oignon2pyf

Peite chronique: Embelllisement des villages.-Etablissement forme ou en formo. d. poire. oignon 'rnnd allong6, asse
de fronimgeries dans différentes paroi2su.--.es semonces a la rustique et de bon:,e garde, que l'on cultivait plus fie-
Rivière.ouge. quemment il y a quelques anDées qu'aujoniA'hti;lo.Ra-

comboe ouoigno d Eypte goi se mniltiplii prnipl
.Reles: Destruction dus lombrics, vers de terre.-Sihnple Mo. com ole ou eite bulbe qui ee roduipen principale.'r ,

yen de détruire los limaçons d'un jardin.-La pousse chez le Lac uar ]et petite bulbe qui ;e produieent'.
cheval.-De la propriété qu'uut les feuilles de tomates de dé. dcs tige. et oignon' et oultied·en petite q;:anft6'i ire-
truire les pucerons. .duit énéialeaent beaucoup inai il ett d'nr.e conservat1on

difficio et il est tendrc à la gelée. ' '' *

Culure.-Originaire des pay:, tùaudadioignon doahe,

A G ~I O l L les produits les plus abondants sn'a.!à.. climat& A u1'ut"
température. Il a copendant pénétré dans des contrées re.,

CULTUUtE D L'OINOSO.S .• lativement froides, et il donn'i cocorc .des produits.asses
devés. Les climats froids, surtout.jlc3 ichatrè.hnmidev,;

L'oienon est .ue plautu bisanuaells développant un ne permettent pas toujours à l'cgnon..& årir; 1> igun,'o
large bulbe.la.premàidre année, et de la graine la seconde e t très-exigeant.eous le rapport de la. qualiLi et de la ri-

obessé du sQj.;..il demando un terrain parfaitement anMa...
L'oignon.fournit beaucoup de vari6tés de forme, de grôs b ut bien'gras, rependar:t il n'aiiru pé 1ev fumiron r

sour, de couleur, de goût et d'odour. Il y en a de précoces, contes.ni les terrair- rouedvé.
do tardifs, de propres aux terrains eos, aux terrains hu. Les conditions exig4es par l'oigno doivent Commgli*

I.
t,

r
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longtemps avant Io semis.- ment en faisant une petite raie dans le sol avec un baâton.
a pour habitude de fumer copieusement la plante Ce n'est pais la meilleure manière, furtout frsqu' onsi-

quiprécède l'oignon, alors celui ci se trouve à végéter dans dère que l'oignon nt demande pas une terre fraîchement
an- sol riche dans lequel l'engrais est parfaitement mélangé remuée. On préfère le, lignes formées de la manière su!-

.t eo la terre. O'est surtout lorsque l'oignon est fumé di vante:· on prcod un baton d'une longueur indéterminée,
.rectement que l'on obtient des produits qui ne peuvont on le place sur le sol à l'endroit que doivCnt occuDer les

näftrir avant les gelées de l'automne. - lignes; on marche sur le bâton, celui ci s'enfonceqiclque
,L.seul engrais que l'on puisse donner à l'oignon-c'est peu dans le sol et l'on conf.rctionne ainsi les petites rigoles

.une'couverture de terreau que l'on répand sur le sol im- -dont le fond est très-dur·et sians leqellcs on sème. L'oi-
in'édiatement après le semis.- Plus tard, lorsque les plantes gnon végétant ainsi snr une surface tasée ne peut aucune-

ut bien levées, on répand sur la terre quelques engrais ment enfoncer fon btulbe, il st complétement sorti de terre
pulvérulents, tels que la guano, la poudrette. la fiente et tourne avec facilité; on reconvre la g-aine' très-légère-

rséeie *de pigeons, ou encore un mélange de cendre ou de ment avec le dos d'un iiiteau. Quand on sème à la rolde,
snie. Ce dernier procure non-seulement aux plantes une on doit tauser le sol apro:n le semis. Eviron trois semaines

.aourriture abondante, mais il éloigne un grand nombre après l'ensemencement. i la températuro est favorable,
:aineetes. Les vieux jardiniers prétendent en outre que l'oignon lkvc; on se trouve alors à la Mi-juin. A cette

e sont les fumiers frais qui donnent naissance à de nom- époque lks gelées tardives du printemps ne sont pas à
*breux vers qui attaquent si souvent l'oignon. craindre, c'ct alor. que l'on répand les graines pulvéru-

L'expérience a prouvé que lefffumiers non consommés, lentes qui ont été déjà mentionnées. Plus tard les herbes
,et ceux qui portent une odeur particulidre, ne conviennent apparaissent; la plante d'oignon grossit, se déèveloppo ut
pas aux oignons, qui prennent une tcreté et un goût désa. les sarelages et éclaireisseg s davidonnt nécetsaires.
gréable. Les ourures d'étangs et de rivières sont pref6. Quant aux earu!eges il n'y a aucune règle particulière à
rables lorsqu'on en a à sa,disposition. donner; il faut effectuer quand la croi.ssnce· de mauvai.eea

Ily a tout lieu de croire que le sol natur.el à l'oignon herbes l'exige. Pour ce qui est des éclaireiasages, on les
èst u sable. gras- et humide ; aussi est-co dans les terres fait en une ou deux foi-;, ce qui est le mode le plus génó-
lèg&ies et fraîchcs qu'il se plait le mieux. Lorsque avec ral. On laisse ordinairement un oignon tous Ies deux
un sol de cette sorte il a de la chaleur, il devient mons- pouces et l'on arrache tous le, autr-s; quirze jour ou
trueux. Les terrains argileux, soit qu'ils aient trop d'eau trois semaines après, on sarcle de tiouveau au fur ci à mu-
ou qu'ils'en manquent, les terrains caillouteux, les.sables sure des besoine, en laissar.t un intervelle de quatre à six
purs qu'on ne peut arroser, ne sont pas favorables aux oi- pouces entre chaque oignon.
gnons; ils y restent petits et iacres, ou même n'y lèvent En géréral on pratique fort mal est.te opération, c'est A-
point. dire qu'on arrache le plant à la main, au lieu de l'enlever
: Ppdration du sol.-La préparation du sol doit se faire avec toutes ses racines ; qu'on rogne ses racines, ninsi que
'avec un soin minutioux. Si le terrain se rapproche un peu les feuilles, au lieu de lès lainer les plus entidres po.sible.;
de is compošition d'un sol argileux, il faudra lui donner qu'on presse trop la terre 'contre'le bulbe lorsqu'on rei-
un bon labour d'automne, puis un second, 8 à 10 pouces, plit le trou fait avec lo plantoir, au lieu -de la laisser so
avant le semis. Si la torre n'est que sablonneuse, on se tasr d'elle mnme, etc. O veut -faire vite et on fait mal.
e'ontentera que d'un seul labour au printemps, mais tou. Aus-si combien de ces oignons qui auraient repri.4, si on
jours quelque temps avant le semis. Ce labour est un sinple avait suivi* de meilleurs precdés, et qui périd:ent 1 Com.
S éhage. Immédiatument après ce labour, on ratIo pour biea d autres qui languissent nour avoir àt1i trop écartés,
aplanir la surface de la terre et briser les mottes. Oi di- trop enterrés, trop fortement blersés !
vise le terrain de planches de troi.i pieds de large environ, Les arrosages sont ns:rz souvent nécessaires à la plante
séparées p.r des allées d'environ un pied. On laisse alors' pendant le cours do la végétation ; mais sous nos olitnats
reposer la terro. Elle se tasse, et quand elle est suffiýam ils doivent ce.ser complérenient quand les bulbes commen-
taet tassée on sème. Si ce lrbour a été fait en temps con- cent à tourncr. Vers le milieu d'oftt, &fin de hater la mau.
venable, oh sera prêt à semer dans la deuxième semaine du turation de l'oignon, quelque's per;onnes couchent les tiges
nai, à moins d'un printemps tardif.comme celui de 1876 ; de la plante ,nu les rabattent (n passant dessuc un quart

c'est l'époque que l'on choisit pour faire les semas d'oignon. vide. Ce travail est trèô recommanduble, sum tout lorsque
Plus tôt, on aurait à eraindre les gelées tardives du prin. la saison est pluvieuse et que· la végétation se prolonge
temps, et plus tard les produits no muriraient pas toujours. outre mesure. Dans les tiges ainsi couchées la sève arrête

Semence.-Quand le temps de somer l'oignon est arrivé, ou na circule que diflei!eucent, et bientôt toute cette tige
on passe la ratteau sur lu surface de' planches, après quoi se dessdebe. En même temps los bulbe recevant la saève
on sème à la volée ou en lignes. Le semis à la volée est ra. destinée ù toute la pla'ntc, prennent naturellement un dé.
pide, cependant les bons jardiniers ne l'enploicit que très veloppement considérable.
rarement; la rapidité d'cxéoution #st sa seule qualité. On ]in changement d. couleur dans les feuillos est la igno
lui préfère le semis en lignes qui exigent une moindre quan. qui annonce la prochaine maturité de la bulbe.
tité de graines et rendent plus faciles les travaux d'entre On ne doit point récolter l'oignon avant sa parfaite ma
tien. Les semis d'oignon manquent souvent en tout ou en turitó, car il se conservo mal; c'est ce que nous retDar.
partiQ, soit parce que la graine était trop vieille, ou cueillie quons surt.-t daas les oignons appelées cjts, qui un ser.t
avant sa maturité, soit psrce qu'elle a été trop ou trop peu autre chose que des oignons ordinnires qui ni sont tii tour-
*nterrée, soit parce que la séchereise a été trop grande, ou nés, ni mnfris. C'est à peine si nous pouvons conserver les
le'. pluies trop abondantes, soit enfin à cause des gelées; il cives trois mois dans les meilleures conditions, possibles,faut alors emer de nouveau. tandis que les oignons tournés dont le plateau est bien dé-

~Lee ligo pour lek plants doivent Otre faites à la dis. veloppé et sain, peuvent se conserver pendaut une année;
ine Z d'environ six pouces, on leu confectionne générale. Pour faire la réoolte de l'oignon, aussitôt que la maturité
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est complète; on choisit un temps sec. et l'on arrache la
plante à la inain, on laisse alors l'oignon étendu sur le col
pendant quelques joure,.cxpoad au soleil, la chaleur et l'air
lui onlèvènt ainsi une partie do son eau de vôgét;ation.

Quabd cette dessication est suffisante, on rentre l'oi-
gnon aprda ou avant lui avoir coupé les queues, suivant le
mode do conservation que l'on veut adopter. Si on veut le
conserver par tresses, on lui laisse les queues. L'oiguon eet
alors *mis dans un grenier, bien sain, autant que possible,
sur un lit du paille bien sèchi. Ii s'éttblit dans toute la
masse un courant d'air très utile à la b3nue conservation
de l'oignon. Il no faut pas que la grenier soit ni'trop chaud
ni trop froid. Si la température est trop élevée, l'oignon
végète; pousse des tigee, et l'oignon perd naturellement de
ses qualités; s'il fait froid, l'oignon est exposé - geler, ce-
pendant il craint moins le froid que la <'haleur, et même
l'oignon-geld ne p6urrira pas pourvu qu'il ne dégèle point.

Il existe un nouveau mode de cultivcr l'oignnn. Ce mode
perdu pendant quelques années a été mis en pratique, ré:
cemment; et plusieurs bous jardiniers lo recommandent
hautement. Il consiste à semer l'oignon au commencement
d'août, en planches bien préparées, moyennement riches et
sur ·un terrain sec. Sur ces planches, on fait des semis très-
épais, et l'on arrose une seule fois pour faciliier la germi-
nation. Les graines lévent bientôt, mais les plants qu?olles
produisent sont très-serrés le.s uns contre les autres.; alors
elles ne prennent qu'un très.petit développement'; on éclair-
oit, puis la plante étant quelque peu gênée, se dessèche et
produit alors des petit? bulbes dont on fait la récolte.

Le printemps suivant, on plante ces petits bulbes en
guise de grainep, à la distance de 4 à 5 pouces les uns des
autres. La plantation de ces bulbes se fait vers la fin de
m:.i, lorsque les gelées tardives du printemps ne sont plus
à craindre. Ces plants entrent b:entôt en végétation et
donnent. Efirement des oignons très volumineux et un produit
abondant. Les codreurs d'exhibition demandent générale-
meut à ce modo de culture les oignons qui leur font obte-
Uir un premier prix. Ce procédé ert cependant plus dis.
pendieux que le mnode de cuslture ordinaire.

Il.est très-avantageux de produire de la graine d'oignon,
d'autant plus que son prix de vente est liora du proportion
avcc sa va cur réelle, puis on n'est pas toujoure sûr de la
graine qu'on achète, tandis que l'on connait parfaitement
celle, que l'on prodiit soi-môme. Pour produire de lagraine
d'oignon on aura dû choi.sir dès l'automne précédent les
pins gros pied., les oignons les mieux venus et les plus
sains. 0 donne naturellement la préférence aiux oignons
qui appartiennenit à la variété que l'on veut multiplier. On
conserve ces oignons avec tout le soin pozsible jusqu'au
printemps suivant.

A la fiu de mai, ou transplante les oignons à six pouces
les uns des autres, en ayant soin de ne mettre ensemble
que ceux de la même variété, afil qu'ils ne puissent s'en-
treféconder. Lorsque lus tiges florales ont atteint la hau-
teur de neuf à douza pouces, on leur donne des tuteurs
pour les soutenir et les empêcher d'être brisées par le veut.
On jeur donne tous les sarclages et grattages nécessaires,
et*même quelques arrosages lorsque les sécheresses se pro.
longent outre mesure. Lo-sque les graines d'oignon sont
mûren, ce que l'on reconnaît parfaiitenent en examinant les
capsule,, on fait la récolfq. des têtes d'oignon en coupant
les tiges à trois ou quatre pouces au dessous des têtes. On
les pend ensuite dans uu grenier où les capsules schèvent
leur deosicátion, et lorsque celle.ci est terminée on sépare
les graines en frottant les têtes entre les mains.. On a re-

I marqué cependant que les meilleurs graines sont celles qui-
ont été battues immédiatement avant les semis, e'est.dire
celles conservées dans les aspsules jusqu'au moment dla
semence.

Quand la plantation de l'oignon porte.graines a été fait.e
trop tard, il arrive très.souvent que la graine n'est pas0
parfdtement mûre lors de l'apparition des gelées de l'auý.
tomne; alors on fait quand m6me la récolte de'la grano.
Mais pour que cette graine achève de mûrir, on fait la;r6.:
coite en arrachant toute la plante et on là suspend dans:in
lieu qui ne soit pas *trop se. Da fait, cette graine est;sia
périeure à celle obtenue si l'on avait coupé les têtes, et:Qst
beaucoup inférieure à colle que l'on récolte, eu pleine ma
turité. Le proJuctear de graines d'oignon devrait toùjours
prendre le moyen d'avoir des graines parfaitement mûte,.*
D'ailleurs le prix élevé que l'on repoit pour eette graine
paye bien le surplus de soins qu'on est obligé de donner.
aux porte-graines.

(A continuer.)

REVUE DE LA SEMAINE
Lundi, 29 de mai, le Collège de Sto. nne était honoré

de la visite de cinq vénérables Prélats: Igr. l'Archeviqie
de Québec, Mgr. Laflèche, Mgr. Fabre, Mgr. Duhamel es
Mgr. Moreau.

Jamais, depuis sa fondation, le Collége de Ste. Ann
n'avait rega une visite aussi distinguée. Grando aussi-s
été la joie des Messieurs du Collége et des élèves pour une
si grande déférence de la part de nos vénérables ,prdlate
qui -ont venus apporter dans ce Collége,de nouvelles béndé
dictions.

Pour cette occasion si solennelle, les élèves du Collége
avaient élevé un arc do.triomphe niagnifiquement décoré do;
verdure et de pavillons. A l'arrivée do nos -vénérables frd.
late, la bande du Collége faisait entendre une marche rdeeV.
plus brillantes. .

- La question de l'amnistie des exilés de la Commune,.
en France a été rejetée à la Chambre des députés par 394
voix contre 52, et au Sénat à la presque unanimité, huit
sénateurs radicaux ayant voté pour la proposition d'.un..
amnistie. Cette fameuse amnistie que les élus du radica*:
lisme out promise aux principaux meneurs républioains a
donc été rejetée au grand contentement des amis de l.a
paix.

- Le respect que nous apportons au prêtre, dans no.
campagnes, nous dispenserait do publier le magnifique écrii
qui va suivre et que nous empruntons à la Gazette d'Ai.u.
vergne ; mais malheureusement il arrive que dai s plusieurs
de nos campagnes, la circulation de journaux qui ne se*
font aucun scrupule*d'injurier le clergé dans ses droits if
priviléges les plus sacrés, devient'de plus en plus *onbidé'
rable. Il importe dé se mettre. en garde contre la leature..
de semblables journaux. Si nous n'en sommes pas rendu.e
encore à ce degré d'outrages contre le clergé tel qu'il se
fait sentir dans les vieux pays, cette presse que nous favo.
risons. do nos deniers nous conduira certainemnent dan's.t
cette voie de l'impiété, en nons familiarisant à la lecturi
de journaux qui ne cessent do* déverser contre les eu vres,
c.t Ira actes de notre clergé

La lecture de cette écrit ne pourra que nous affermic
dans le respect que nous devons à notre clergé, et à neui
nettre en garde contre cette pressc qui ne désire rien't
moins que détruire sa bienfaisante influence parmi nous.

. on jours, comme aux plus mauvais jours do notre,



Q.taira, le prêtre est injurié, vilipendé dans les brochureë d ta charité, de la jnatice, de l'honneur et de la religion.
Wiuu'livres; dans les-journaux, dans ics réunions publiques Il puise dans la ,nntomplation des choses célestes une l-d.
« daa quelques réunions privdts. Pour le' p grand vation de pensée et de noblesse de sentiments qui com.maÉ.

abebi 'de' ns radicux, Io pi6tro ast une bte nol-o. un i dent souvent le respect à ses adveraaires eu': m9nie;frano
ptrla,' tflGlinon-oulemnent inutile, mais obucre nuisiblo et loyd, il 'e* trope per'onh'e ; en butte à des persécutins

o'le~i4té. Il faudréit''en débarassOr au plus tot et A c-ruoiles et ihaesantes -amais la crainte n'a do-prise sur ý1
est.prir. son N:bur et, dans un temps où rien n'Crt stable, il resto

"Co teliioe bnonrs étonn. en aucune aso. ï rat-. debout, calme et impassible, nontrant un front serein 4
fgnu'n'Mii pas dit à seca aòrea ." Jo . . rnvoi) mnemis dionnés.

'oOn&degsnesux au xntiie'es lonpq ? '" et n'a-t il " On l'attaque eurtqut parce qn'il est inofearif,
paa sjou:. p.:csécus ils vous per.,éeuerent qu'on y prenue aarde. Il existe l-l.aut ub 'm aître'pni.4sani

;IUMi. ? Vdilà nr..quoi, pendaB les trois Dremiere siècles qui tôt çu tard. se 'on'gera do 's insulteurs. Il n'est pas
ion exs , l'Eglise n'a pas eu de ros; voiið pour. b:'oi d'.ller cherer les prouves parmi les terroristes, de

*quoi, d .uotrc malheurou.se patrie, un 1'793. drs milli!rs; 179* qui tous ont fait une mort plus ou moins affrouse.
d'e.p'rtrss ont té.traque, cruprisonnés, *xilés ou btassa o avons des exemples plus récente.

.voila pourqnoi, il n'y a pas cinq an, dans rir trop 4 Le 14 décembre 1870, Turpin demanda la profanation.
,mauso .opursle, un archevêque a. plte.ieurs prêtres sont del églises et la mort des prêtres; il 'nourut mrablemen
-1mb5a ro- los bali,der !eesasios de la Commune; voilà trùi1 tuols aprèe (28 mars 1871).-äân pourquoi u ':asul..cneorp esi prêtres en attendant " Le 16 décembre .870, de.san. demanda 4n'onfer

Son seuà þnne a l'-r vie. Qu'or, le 'ache bien capea. màt lee clnres;il voélait qto les ptres fie Gut,.> lépit de la f'cœur et de la rage de toun les i6. -cou* de feu luueRst inis *à Mort* pelu prdTs fl drait co.ren piassé, présents et à venir, l'Egiise sera toujours jeune, dainné à la dé&anstatio ns une enceiUte fortifiée.cujours bîlle, touj,,urs forte et féconde: nous ^n avons t Le même jour et au meme moment Trumet disaitpour garant la promesse forme.!e et infailliblé de i .~ -in qu'il fallait fusiller les pretres et les ldvites, que e,'était le-badatou:. ' . devoir de .t.oüt bon patriote. Ce Trumet mourait le 24.W Mais d'cù vient cette h'dne ? D'où partent las e.lom- mars suivant et était enfoui co une un, chie.,
- ias qu'elle iuspire ? Elles vieenent toujaurs de la uême " Le 30 murs 1871, le forgeron Dupuy tint le imnme
seures on 'phiht·elles sortent du tnê'ae Sgoût. Voulei.vous langage et abattit la croix qui était sur le fronton de Sainte.saToir quels cont ceux qui Josultent le prêtre ? Ne les ·her. Geneviève; un échapsé de galères, Champillaux, J'aidait
ahen pas'parmi les gens honorables; vous 'os trouvcr1 z dsn cette besogne sacrilége. Or Champillaux mourait trois
presque toujcare dans los bas étages de la Eociété, dans ce jours après, et le 26 mai suivant Dupuy fut ftusillé au Lu.
qu'elle a de p!u. vil et 'de plus meprisabln ; vous les trou. xembnurg.
'ire parmi asux qni vivent dane la debatI:he, danI l d.i. " Un certain Pallonges, insulteur de retres et profana-
sardre ou dans le scandale. s teur d'éghses, avait pillé Saint-Eustache le 5 mai, et il

. ý .Quant au. motif de ces insultes, ne le charehez pas était tué ueuf jours après.
2ans •ý :oblügsé de l'origine du prêtre. puisque neuf fois " Un Frarçais Manchon se vantait, dans un cabaret,sut dix il est pris dans les range du peuple, dans la classe d'avoir en 188, tiré le coup de fuii qui, rue Saint-An.
.di'l'ouvrier, de l'artisan oa du cultivateur. Il.n'est pas in- toine, donna la mort à Mgr. Affre, Archevêue de Paris -

ilté'non ple à cause de aes- ricbesses et de en fortune, il ajoutait qu'il faudrait en faire autant de tous les clo..pui1qu'i! itau jour le jour, q1''il n'a ni prés, ni terres, ni tins Ce Manchon a été fusillé au pare Monoeau le 25 miaivigne, ni châteaux, et qe s'il devient infirme, il est obli. 1871.
gé le plus souvent d'aller dsus une maison de retraite, sorte " Le fameux Lò Moussu, égaloteut condamne à mort
dihOpital où il mange la pain de la charité Ce n'est pae ovait pillé N.-D. de Lorette, N.-D. des Victoires et Saint.'eause de ion ambition, puisqu'il ne peut, ni ne.voudrait, Augustin.

*.devenir' censeiller, adjoint, ni maire de sa paroisso. Et Oà peut lire tous ces détails et bien d'antres encoreavouus nrémioins que dans un grand nombre do cas il dans le Figuro du 23 août 1872. C'est là de l'histoire, et -* remplirait -.a fonctions avec plus d'aptitude et d'intelli.. de l'hi.4toire bien récente.Décidément le métier d'icsulteurgence que la plupart de ceux qui les briguent. de prêtre ne porte pas bonheur; Dieu veuille que nous
" Purquoi.dono la prêtre est-il uinsi poursuivi par S. n'en ayons pas bientôt do nouvelles preuvea

haine ? L'unique raison, c'est que sa douuv, ses ensei- - Quinze cents pèlerins français, où plus de soixante
gnemcnta et sa conduite sont la condamnation perpétuelle diocèses étaient représentés, as3istaient à une audience due la doctrine, des eascignements et du la conduite de ses Saint.Père Pio IX, le 5 mai, où le comte de Danas a don-
détracteurs. Au larron il prêche le respect dn bien d'au. né lecture d'une adressa des plus touchante.
rui;- au vindicatif, il enseigne. le pardon des injures; au La réponse du Saint-Pùre, rapportent les journaux fran.scandaleux, il ne cesse de répéter le non licet de Jean D op. çai, a été commue toujours sublime; il a fait l'élogé des*tiste à l'incestuoux Hérodo; à l'impie, il affirme l'existence pdlerinagcs, et a opposé la conduite des chrétiens, qui sont'de, Dieu ct do- s justice ; il trouble en un mot le repos de mes teniples dà l'Esprit.Saint, à celle des impies qui sonttous les pêcheurs par la crainte des chtiments qui les.at- animés de l'esprit mauvais.

tendent. Voilà pourquoi le pretre est iaiï et calomnié par Il a parlé du grand nombre d'ouvres de charité actuelleeeux qui n'ont d'autre loi que leurs instinets pervers. et en a remercié Dieu, de qui il implora la persév.éranceOn l'insultd quoiqu'il soit J'ami le plus sincère et le nécessaire pour la cessation des inalheurs de l'Eglise.plus dévoud 'des pauvres et des malheureux ; il est la cou Il supplie Dieu. qui exauça Pie V. d'exaucer son sue.solution suprême de ceux qui souffrent et l'appui du l'in- cesseur et de disperaer nos eunnuis. Il bénit la France etnoenuce, opprimée. Ses ennemis eux-mêmes n'ont jamais le monde catholique.
trappé an vain a ta porte; il est le champion wagnaniuo S'il est un spectacle bien f.dt pour exciter notre admira.



tion.et noua faire espéier dans 'aveon r de.la Frapoe, o eai terre et l'arbre rajeuntssent. Aa mots, 4t'erIer on .o
.helui-: ue-ptésegen ts iozieT pélerirnies 3U'tun l'arbre j ls u' .vif, un pieu en.nei dfut, -d&lapromi're un

pieds du vénérable prisonnier du vatican Tous les etho. tV ' es a e qd it e * o -
Ji.ueua frngie ô 3i**pa*rl*a*en leé tcirýXrê c *t i 2esi und arbÏre qui dt@at-Ierlhv? tPëx.4

r ont sui p la pengéo o8 e 's et n , d'un ed de lnng; en peu de temps il dovien
Re sont agenôuillée a ou. aux pieds du trne de io t e a
IX, räneilnt avoQ bonheur. ses enseignements et les Pa. Arb.requin languit . larure e= lad*gflcôté.
roles d'affection.ot de tond-e's paternelle qu'il troute ton dl nu côté, vigoutenx de utre,-o,. la déchat'ware.o'.la échusse tout au our 1%l. -

Jour lon .e r;ou':a fllo aînée de l'Eiità uk raier, pour b4r du côté faib!e e qu'il pourrayhl
SSos òe'titre; Be-isJountal a pub!ié-sur le Congrè de gé, et on coupe e l'r.tré quelques grosses racines qu

cathoU(ge 'et: sur les .attaques "dont il a t6 I'objet de k is<ort ce rté-6* l, et rendre Fnrbre égal, et là eirculation du a

part des jourrtaux lbros'pensenr., un article qui montre ,.éve uniforme; puis on met de la terre nenve par.deesuslea.rn-

trp.bien ca lu'on pense.de la situation religieuse atuclle ns quand ménie il u'y aurait rien de gaté, et deux o trois

dans un. monde qui n'est as olérical, mais qui est honnête br detté d fier p r dos '.i f t n
~iiqutde Ieae~t DG lisnt as vecautnt e ~ Lorsqju'o~n taillera cet arbrr, il faudra taille-r long le a6t6 ',i:--pour-que nosl lecteurs noî o.liseut pas avec-autant de pla rmnurenxs, et y laise.er touites les .brr.nt:hes'à fr(uit, némnodles phin

air que de proat, .aiblee, pour attirer la eève, et tailler fort court le c6té laInget4A
fleaóniitds àstioliqties d ,rnoi dit*aris fourna, sant; couþer tôutes Ics branches inttilce, et y liisser peu d
é&i assembée plénièré, aitivant l'eprfessidn do M. branches à fruit.

Gamlietta; 6ng clos samedi dernier. )our session.. Noun -n'a- Jdünisse desfeuilles.-1o. Cette m'ddie vient souvent de Ii
wn3 a -à·.dieauter .les diÉérentos Ilnnif estations, ui se mme cause que la fÇiblesse dont on vient de parler, c'ostA-.dire'

.u~ r., . a d .ù d. ,e ·· o.: , . de ce oue la terre eat user. En ce cas, on y met do la terri eSuve
tae ques o iaiîein deceiocnts dest..asset co tns méltlée avec di famier, édit'6 peu près comme le terreau.
tater que la cathoh me Cuvert en et combat Ou bien, sani décou r les racines entièrement. o'6' meti e'e

taQ par 10 redioaux, a leo droit, de "be:ï plaindre comme il endres et de la suie de cleuinée; ces deux matières sont tr4s
,eut, et d'organiser la résistance comme il i entend. Cette bonnes pour les terres hlumidws et froides.
justice n'est pas du go des seotaires. r6publicaine. Ils se Le fumier de pigeon y est aussi très-bon lorsqu'Il a été en as

sont;émug plus que de raison dé cettè rdunion, et grande- pe dantdeux ans, pour éteindro la forte chaleur; on P'rêpifld
mentind~n4a'de' diào~s 4non a'ponoeé.a' *.éeais d'un pouce, ait pied de 17arbri; et atu moia de mars suliv5t.

;n 'nt dagné d i iler teq -ony proé n Penterre, par un bon labour. Faute de fumierde pigenn on.
. L'inilérane fesat, oislle, otei rme ui eadito eaige la vieille ierre de 'aib're, on y act de li terrF neuve,"mé-

duai il lui fact àa fois les vergespoer et 10 :ée avec du fumier h:ché ; et surtout au pied dè F'arbr4 den o .
baillon ur-la bouche di patient pour l'empcher de crier. trois brouettées de fumier de eLhivl à moitié consommé.

.Le clergé·catholique menacé, insiult, ersécnt,' '-' 'inisse du 'nrbrevint de ce qu'il estdans unioterro

uand l'occasion e'n présente,:, aseassiné, : le tort de se trop humide, o 'n àa unpeu conpommefnron
défendre, ou, pour parler exactement, de défendre la reli fait un cerne autour.du pied du l'arbre, oi y met ce --
gion dont4il est 'le ministre ;-'il.n'invoque- à l'appui de sa le couvre de terre, et on le laisse :ainsi, il te ranime.
cauié que li force moralé, la liberté de conscien.e, les tra- so. si cet inconvçéienut vient'de ce que l'arbre est planté dn
ditions religieused de notre pays et la foi de se&fidbles"",et une terre trop légère et trop sèche, il faut ausitótque le mois

.'est précisément cette supériorité do doctrines de langage de itovembre est venu. décIneser l'arbre, y mettre dessus des'
Sbcurures de mare bien égouttée-, des boucs de rue l,6es et con-

et de moyen@ que les républiaine ne savent pas pardon- ommées du funier de cochon, ou d'autrea.engrais emblables
Der. . . -.- ees moyens simp'es et faîciles réussissenit très-bien.. : r"

4o. Souvent un arbre devient jaunie.pusr avoir dot né'.trop. de
Soins à apporter aux arbres fruitiers fruit, parce qu'il nanque de subitance. En ce cas, on doit le dé-

eharger d'une prts e e se fruits, et apporter quelques. secoursA
Mauvaisfonds -Les arbres fruitiers s'accommodent mieux des s r rune .q

terres châaides et légères, que de celles qui sont froides et hu- 5o. On a rouvent-lû chgrin de voir languir des espaliers ent-midt-s, c'est pourquoiiI faut eorrigrer ceîîr.s.ctcs jiesfers de puiriers quoitqu'on leur ait .donné tous les soins que de..
Racines gatées.-Souvent l'arbre devient tout d'un coup Ian- matdu leur culture. Ce mul n'est pas suit remède voici ce qu'il

guissant après plusieurs années de belle pousse; ce qui ne peut y faut faire:
venir que des racines qui s.eront pourries, pouravoir été plantées On fait iun cerne 3plour de chaq.ue pied d'arbre, dans lequel-on
trop avant, ou par trop de chevelu, d'humidité'ou autrement; A met quelques engra' qui lui c'onviennent, si la terre est trop 16-
quoi il est aiié de remédier, en les découvrant en automne, pour gère. La terre grasse rougeatre,. les décombres et les démolition&
couper jusqu'au vif tout ce qui est gaté. . . des murs b:tis en terre; runiment le pécher, quand on ne ferait

•.Terre usie.-Si cet arbre languissant a les racines bonnes, sa qu'en réputdre deux doigts d'épaiîseur sur la superficie de la
maladie vient de ce que la terre est effritée. Pour la ranimer, on terre, et l'enterrer en labour:mut: puis en le taillant, on le dé.
ôte la terre usée, et on y en met de la neuve; ensuite on fAit je- charge du bois superflu.
ter nu pied de l'aibre, deux bonnes brouettées de fumier de Lajjaunisse vient quelquefois des gros vers des:hannetons qui
vache si la terre est rhaude, ot de cheval si elle est froide; en mangent les racines.
et lorsque le temps de la taille sera vent,. on le taillera sur vieux Souvent l'arbre jaunit et languit, parce que ce sera, par ex-

.bois; e'il ne f.it pas une belle pousse l'année suivante, il fau- euiple, uu poirier sur coignassier, à qui la terre ne pinit.point; il
dra. lPrracher. . faut y mettre du franc, et sil jaunit, et que le pommier ne s'y

Rajeunir de vieux arbres -Quand on a qgelque arbre vieux, pheii pas, on doit y uettre du frait A toyau, et examiner le
qui commence à;laisser mourir des branches a droite et l gauchu propre de lit terre, et le fruit qui peut y réussir. I.lvaut niieux
il en t de mime dans sea recies; il manque de nourriture, et ordinairement arracher un arbre jatune et malade pour-le retnpla.
la-terre q*i'il nu au pied est trop vieille, isée et sèche. Pour lui cer, que du perdre deux on trois années. pendant lesqnellesdn
redonner de l'activité et. la rafraichir, on fait déchamser l'arbrei s'u'muusu a lo tailler et à l'amender pour le rétablir, à moins' que
a' mis de novembre, de quatre pieds en carré, jusque sur les ce tic soit tut fruit rare. .
racines,sunslesendommager: ensuite on faitjeter cinq ou six . s1érilité.-On ouvre lt terre au pi-d de l'arbre; oit coup'e l'ek-
brouettées de fumier de vache bien pourri pa-dessus ces racines ; trémité des grandes reincies; on retraiche toutes celles'qui sont
les pllti.s d'autumne et d'hiver le d€hemperotit ti l'hiver.était trop longues out trop éloi«nées, et toutes les petites qui sont an-
cee, il faudrait.y jeter de l'eau, parce que le ju- du ftupi.'r.a-up- près de la tige; on jette <.- bonie t--rre neuve sur le racines, et,
puratit, et les raeines se rafratichitssant, a sève e ranime; ta on les recouvre exacteient. -(A coniituer.)

2i~N
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Renseignement sur la culture de la Betterave à Les betteraves arrachées doivent être mises en tas et con-
ucre • - yerteq de feuilleai fisqu'A ce qu'on les mette en.-eave.

Un arpent de terre bien cultivé et planté régulièrement, comme
i6i le tieieuapproprié à la culture. du blé eat celui qu'on ci-desus indiqué, donne 140 betteraves pay rang et comme Il y

doit choisir de pr-têrence pour seMer lés betterave A sucru. a 135'rang, lorsqu'ils sort de seize pouces en seize pooeg, on
Toulis les terres grasses bien égouttées. confenant-ùne forta obtient 82,400 betteraves, or en prenant une livre comme mo-

proportion de glaise pure, mais pas au delà de soixante pouf yenne du p,.ids de chaque betterave;. cela donne 82,400 livres
cent, sont considérées comme très-propre Ala culture de la butte- par arpe6t. Reste la pulpe*de*la betterave et. les feuillés qui

A sucre. Les terrains sablonneux dépourvus de glaise ie le qui peuvent êtru utilisé-es pour la nourriture du bétail et qui re.
f, 6îi dr tout présentent une valeur nutritive égale*à un cinquième au moins

il est imporiant Feie! la tierave assi A bonne heure que de la be'teravu entière. En Belgique et en France le prix moyen
possible, afin qu'elle puisse prufitei dë l'humidité du printemps, de la bettérame est de $2 par mille ivres, à quoi il faut ajouter un

pour iousser rapidement. droit d'accise de 82, qui fait qu'elle cokte $4 les mille livres ren-

Lu sol doit être apieubli profondément pour que la aeiõie du à l'usine. Or il a été passé en 1873 une résolution dans le
puisse se développer eit terre, au lieu de sortir du sol, car toute Parlement Fédéral,- exemptant la fabrication du sucre de bettet
la partie exposée à l'air et au soleil perd ses qualités saccharines. raves en Cdthàdi de tout droit d'accise -pendant dix ans. Tant

Dats. r'Iéitét de la ricle!'se saceharine de la'betterave il vaut que'subsistera eetia t*emption, il est évident que l'industrie auc-

tn{eåî fuiner le ferrin l'tannée qui précède ta culture de la bette. crière devra étre avantageuse aux cultivateurs de betteraves nu-
rave, car le fumier d'étsble. iurtôut le. fumier vert, lui conmu- si bien qu'aux fabricants de sucre.

.Bique des sels qui dimrinuent considérablemeñt là taleur dles jus
et rendent difficile le travail de l'extraetioe des jus. Si l'on fi'a-
vait pas de turrains eneraissé d'avance, il vaudrait mieux semer Petite chronique
la graine, dans de la sonne terre forte bien ameublie et bien Embelliss des villages.-Nous lisons dans 1'Union des
égouttée. C'est d'ailleurs un fait bien établi par lexpérince Cantons de l'Est : Nous remarquons avec plaisir l'émulation des-
qu'un exs d'engrais augente le poids des betteraves mais di toyens d'Athbaaville por l'embellissement de leur térre
minue leur richesee en enere. etos lan aue e té dubchemn e dansfres

Il est très-utili de préparer la graine J la germination, cela et jardins. On a planté chaque côté du chemin et dans différents
fiait gagner du tempe P'our cela on la tretepe dans du jus de fu- autres endroits de jeunes érables, de beaux ormets et chauir

tger durant 2t heures. puci on la met en tas ; aussitôt que les fait son possible pour se procurer un vert feuillzage pendant ls.

ermes commencent poindre, elle ent bone employer. Pour chaleurs de Jété. Tant mieux. Bientôt on ne reconnaîtra plus

la petite oulture, A défaut de eemoir mécanique, on Pdison Artlabaskaville que les voyaagéurs'seront tentés de prendre pour
une tringle en bois du douze pieds de longueur n preadedion, l'une de ces coquettes petites villes de la république voisine.
plne dge nenf boies en ou pues de gedans laquelle on Nous voudrions qu'il en fût ainsi pour le village de Ste. Anne
plantmt de neuf pouces en neuf pouces des chevilles d'un pauce de la Pocatière. Déjà nous voyons de beaux arbres s'ur les pro-
de diamètre qui dépasse de deux pouces l'affleurem'nt de la pVve. Amyot, Alex. Dionne, Ch. F. -Roy
tringle. = deté Madamot l.Dine ha F .. *i de

riemgnifige-s maironniers ombrageant l'imuprimerie de la Gaz«eu..
Doux enfants paités à chaque extrémité posent lia tringle sur des Campagnes. Le chemin publi l d village est assez largo pour.

le rang du côté où se trouvent les chevilles, et font autant de que de chaque côté du chemin on puisse y pl:ater des arbrés.
trous qu'il y a de chevilles, ensuite on reporte la tringle au der 31. le Dr. Hospice Desjardins en a donné l'exemple au prietemps
nier trou fait, et ninîsi de suite, jusqu'au bout du rang. Le semeur de 1875, en plantant 24 jeunes. érables; il a très-bien réussi,
suit et met deux ou trois grailles dans chaque trou. L'ensem-en- puisque sutr cea 24 érables, 21 sont actuellement ei pleine vésé-
cement terminé, on p:asse le rouleau. Il est préférable que les ration. A l'Suvre donc, et n'attendons pas à l'année prochiine
rangs soit plats. et l'on doit laisser une espace d'au moins seize la saison est encore convenable pour faire des plantations d'arbres
pouces entre chaque rang. forestiers.

Le premier binage on reneliauesage doit se faire quand on sa-étnbliseent des fromageries est à l'ordre dii jour--dim%
perçoit que les mauivaises herbes commencent à gerier; c'est u cantons de lat Province de Québer; et toutes promdetain
ca-tit opériffon effectuée A propos et pair un temps convenable, plusieurcnosdeaPovneeQubetotepoe-qetient une Partie dia ruccès de la ré uolte; on l o fait avec ne tient, à n'en pas douter, d'heureux résultats. Voici, à ce sujet,
que t ce e dasantcèstde la ré -ot ; olu fitpaeene des renseignements puisés dans plusieurs du nos journaux :
houe a gheval, en passant entre les rîangs. on pias simnplererat 3. J. Peard, l'intelligent-membre pour la Chambre lociae .de
avec la gratte, comme pour les paates; il ne reste A faire A la Québee. représentant les Comtés de Wolfe et ihelmoid s'est
main que le isareige sur le ranig entre les betteraves. nais à la. tête d'uie compagnie polar établir une grande fromage-

Lorsque lcg betteraves ont atteint ine grosseur de & à J- du rie AJ Wotton dans le Comté de Wolfe. La bâtisse qui est en
pouces, on éclaircit les rangs n ne laissan quun selebetepoe, n éplusigoreueAtoit les nef punt qu'une seule bette. construction aura trois étages et tout le matériel employé pour

pave la plus eu artus les autres; puit oyant cele la confection du fromage sera de la meilleure qualité Le coût
pan la déchaumer en arrt oly aues ; PIs On paiUte elles de cette fromagerie sera d'environ 82,000. 31. Picard nepeut Gtre
qu'on a arrachées partout où il. y a des vides, vi enpaant d'avance tro a*ict pou noesrtdepors
un trou aissez profond peur q-au ta% rzieile aie li jeune plante ne trop félicité pour son esprit de progrès.

se trouv pais repliée sur elle- r e dee. Il sait tirer 'profit de tout. Le comté de Wolfe net un comté

Le deuxième binapa nit renehausssgo se fait lorsaue l bette- tout-A-fait propre à ces sortes de manufactures. L'herbe pousse

rave a trois ou cinq reui eses. en abondance et l'eau y est de la meilleure qualité. Ce M. n'é.

Uae fois la que bettea o i pris assez .de dveloppeaent et que pargne rien pour l'avancement de l'agriculture dans son Comté

mes feuilles couvrent lt terre, elle étouffe les niuvaiet herbes. et ne pouvait avoir de meilleure vue Un introduisant une indus-

On ne doit pas effeuiller la bettorave mauaisuad elle a des trie aussi réumératrice que les fromageries dans son Comté.

feuil.s jaun s fouie a do btte aux animaux. - 3131. Brin et Bousquet contruisent aussi une btisée de.

Pour être butn ri.edr en sncre, la betterave ne doit pas peser vant servir de fromagerie au village de St. Charles sur la rivière

plus de deux livres. Richelieu.
L'arrachage se fait lorsque les be-tteraves ont atteint leur pleine ' Cette fromagerie aura trois étages et lorsqu'elle sera terminée

maturité vers la mi.octobre. Il est important de aie point les bles ça era le plus bel établissement dans ce genre en Canadai. Le
ser. ni les causser en les airrachaînt, var elles se gâteraienît promp- coût sera de $2,100 et d*aprèii les donntées sur lets fromnaeries

teaent. Oit se sert psrur cela d'tne bcle oan d'ane fourche es années dernières, les propriétaires sont convaineus de réali.

dents; dane les grandes exploitations, l'airrcchage se fait A la ser de botts bénéfices. ' b
charrue. Cette fromagerie aura dugrnsbailas de 600 galions chîaquie,

caprès avoir arril les betteraves, on les dépouille de leurs chauffés au moyen d'une bouilloire à vauieur. Lai manufacture

feuilles suit en les c bsstite avec li main, oit en tranhau t avec sera pourvue d'eau par une pompe A vapeur qai tirera l'eau du

in couet eu l partie lui porte leu feuills. fond du la rivière Richelieu et la déposera au 3me étage. La
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glacière est spacieuse et bien remplie. Quelques instruments qui
serviront à la confection ·du fromage dans cet établissement
n'ont jamais été employés dans ce Éays et sont d'une qualité su.
périeuru. MM. Brin et Bousquet par leur esprit d'entreprise mé-
ritent-l'encouragement des citoyens de St. Charles auxquels ils
ne. manqueront pas de donner entière satisfaction.

- M. Jean-aptiste Jourdain, Maire de St. Jean-Baptiste de
Rouvilîe, et X Nadeau, du même lien, sont à construire une fro-
magerie dans le rang des 80 dans cette paroisse.

Ces messieurs sont assurés d'avoir le lait de 500 vaches pour
la saison prochaine.

- MM. Joseph Gladu et L. Tanguay du Buisseau Barré dans
la paroisse do Ste. Marie de Monnoir sont aussi en frais de cons-
truire~une grande fromagerie dans leur localité où un établisse.
ment de ce genre est nécessaire.

Le coût en sera de $1,600.
.- hi. John 'owning de Rougemont a aussi en construction

une grande fromageriedans le rang Taupier de la paroisse de Ste.
Marie de Monnoir A cet établissement sera attaché une manu-
facture ponr les bottes à fromage. 500 vaches sont promises au
propriétaire pour la prochaine saison. Le prix de cet établise-
ment-sera élevé, mais le propriétaire ne regarde pas aux dé-
p'enes en vue du bien public.

- M. T. Dutrucher de St. Damase a renouvelé en partie le maté-
riel de sa fromagerie qui a déjà donné pleine satisfaction. Nul
doute que M. Durocher ne manquera pas d'avoir comme par le
passé l'encouragement du publie du St. Damase qu'il a dejà si
bien servi; ses sacrifices méritent remunération.

M. Théophile Robert du méme lieu a acheté les parts de ses
associés dans la fromagerie du rang Argenteuil.

- M. Xavier A. Beauregard du rang St. Ours dans la paroisse
de St. Pie a eheté la part de son frère et a renouvelé.sa froain-
gerie en ncif. Cette fromagerie qui est la p'us considérable des
environs a fait lî meilleur fromage ces annees passées. Il s'y fa-
briquait 22 meules par jour, et nul doute qu'avec ses nouveaux
instruments M. Beauregard fera encore mieux.

bl* - J. ames Code de Roug-ement ebt à établir dans sa lacs.
lite unéin.anufacture de fromage et de beurre. Tous les ordres
sont donnés pour les machines. Ce sera le premier établissement
en cege nre-dans le Canada. Le lait sera déposé pour le faire
erésner dans de grands bassins patentés. Ce monsicar devra re-
cevoir l'encouragement du publidpour une entreprise aussi non.
volle et qui lui demande de grands sacrifices.

Les semences c, la Rivire-Rouge.- De l'aveu de tous, ja-
mais la terre de la vallèe de .la Rivière.Rouge n'aura ri-Que une
semence piareille à celle·de cette année. On enicule à 60.000 mi-
nots la quantité de grain prétée par le Comité.de Secours, et a
30 ou 40,000 le chiffre du grain vendu par les marchands ou les
onlivateurs dont les champs .ont échappé aux sauterellos l'année
dernière. Ce serait donc à 100,000 minuts environ que s' élève.
rait la st.mence confiée ce printemps au sol fertile e Mnitob. i.
En metant la moyenne du rendement à 15 minots pour une ré-
colte pr'obablc, si ello se fait heureusement, atteindrait un chiffre
de un million et demi de mninots, soit une moyenne de 50 minots
par tête en portant à 30,000 la population de Manitoba-

stCes calculs sont peut-étre un peu élevés, car nons ne tenonas
pas compte de la quantité de grain que. ehaqùe habitant sur son
approvisionnementsdevra donner à ses animaux de labour: mais
notre moyenne peut, d'un autre côté, dtre regardée comme assez
baese. On sait que les terres neuves ensemencées avec eoin
donnent ici jusqu'à 20 minets pour un, et même davantage.

, Notre sol qui l'emporte sur celui de Minnesota est d'une ri-
ohens extraordinaire, et, pourpou que les fléaux nous épargnent,
la Puissance s'apercevra avant·longtemps du prix inestimatle du
Far West caaadien. On sait que la production du grain dans le
Mènnesota s'est élevée l'an dernier à 25 millions de minets soit,
un profit not de 17 à 18 millions. La population y estL0.d.inl-a
lion et demi.

R~ECETTES
Destruotton des lombrics, vers de terre

Les vers de terre sont quelquefois génante pour dos plantes

cultivées dans des pots ou dans des caisses. M. Malapert, dans le.
Journal d'agriculture pratique, annonce qu'il lei détruit parfai-
tentent. A cet effet, il rape des fruits de maronniers (marrons
d'Inde) et en délaye la pulpe dans sept à huit fois son poids
d'eau ; puis il arrose, immédiatement les lombrics sortent de
terre et viennent mourrir à sa surfice.

^Simple moyen pour détruire les limaçons d'un jardin

Remplir un baqnet d'eau, y répandre un peu de chaux, dé.
layez cette eaux jusqu'à ce qu'elle soit blanche et puisse flltrer
dans la pomme de l'arrosoir, en arroser la surface du terrain,
les bordures, les touffes des plantes vizaces et d'arbustes, ainsi
que os pieds des murs, on sera sâr qu'il n'en restera pas un
seul, ni petits, -i même les eufs qui sont préis à éclore; on peut
exécuter cette opération de préférence en temps. humide. Ce
procédé est trés-utile pour détruire également toits les vers d'an
nouveau semin quelconque. En exécutant cette opération de
temps. en temps, on parviendra à un bon résultat.

La pousse chez le cheval

Affection chronique d.es organes de la respiration; elle se ma-
nifeste par la gêne de la respiration ét par une toux sèche, 'sans
fièvre. Les battements du flanc sont irréguliers, et suffisent seuls
pour faire reconnaître la maladie. Voici tin remède très-efficace
.contre cette maladie: Prenez une livre de gingembre moulu, une
pinte de sel, quatre onces de cendre provenant de bois dur, deux
onces de poivre noir. une once de résine et une once de salpétre.
Mêlez le tout ensemble et mélez-en à la nourriture du ehvat.
plein une cuillère à soupe, deux fais par jour. Cette compOsitinb
est très efficac s toutes les f.,is que le cheval tousse ou respire
difficilement. Il faut dès que le cheval en est atteint ne pas re.
tarder à appliquer ce remède.

De la propriété qu'ont les feutitles de tomates de détruire les
pucerons

Nous recoinmandons à nos cultivateurs, et surtout aux -m*a-
teurs de beaux jardins, dans lesquelles les' pucerons font tant de
dégate sur les rosiers et autres plantes, la recette suivante, toute
simple, qui éloigne efficacement et.s vilains petits d4vastateors.

SJ'Avain un pécher planté déjà fort, é-rit M. Siroy à la Soci-
été d'horticulture. L'hiver dernier, il poussait peu et fut, il y a
deux mois, envahi par les pneerons et les fourmis qui viennent
toujours à leur smite. Ayant un jour tnillé des tomates. jeus l'l.
déo de. mettre des feuilles coupées sur mon pêcher pour le pré.
server 'des rayons ardents du soleil, le lendemain les pucerons et
les fo-urmis étaient partis, sauf dans les feuilles roulées ot les
tomntes n'avaient pu pénétrer. Je les dérulai autant que pos.
sible et mis des feuilles fralches de tomate par-dessus. Eh bien 1
depuis ce moment, mon .pécher cet débarrassé de tous les In-
sectes et végète d'une manière admirable. Je poursuivis l'exk.."
rience en faisant macérer des feuilles de tomate dans do leau
avec laquelle j'aspergeai des capucines grimpantes, des orangers,
des roniers. Toutes ces plantes couvertes de pucerons, en ont
été débarrassées en deux jonura. Je regrette presque de ne pas
avoir de cesinsectes sur mes melons pour en faire l'objet d'une
expérience.

Voilà done sne propritité dn la tomate découverte par le-pur
effet du htasard. Q.e cela n'ait pas encore été connu des jardini.
ora, j'ai peine à le coire; et cependan.t.d"puis longtemps que
l'horticulture occupe tois mes loisirs, je n'ai lu ni entendu dire
rien qui se rapporte à cela. Il a été question de feuilles de pétu-
nias; mais les e2eais que j'en ai faits n'ont rénsei qu'imparfaiti.
ment, et-jusqu'à préêsnt, la tabac était la .seulo plante employée
avec succès. Or, les tonat-s ont la même propriéé et on peut
se procurer l'une bien plus facilemerLt. que l'autre; on l'a tou.
joura sous tn main et il s'en perd niémo une grande quantits
dans-tous les jardins. Je crois donc remplir un devoir envers
notre Société en publiant ces quelques ligues, pour signaler la
propriété remarquable et utile qhe possèdent ges feuWes de cette
plante.-Nouau-Afonde,
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VIN DE QUININE
Med*icatîion raidonndle.--La utîédicaition: n'es't cosuunée de

suecès que quîlnd elle. eot rationndlle, et elle n'est rutionnölkl
que lorxqn'alle comumenco nu conmmencement ; en d'autres termes,
pour guérir utie mutladi.ll fait extirper et éloigner, les*cause.
qui l'ont .fait nàttre. L.es feibime, sit générah- on, locale. .est

lt riginwde ta gran'd. njorité dulm:.janio. H oup;le.lu.
1igueuor nux énergien vitailvr., rsaIllmiw:. I.dCtipeti hi l sécé
îloni erW fortif.nt les organes qui accom plis 2ett ces.ynctions si
importL..nteWl, et la dyspepsie, la const;pation, les soufFrances des
reina et de la vessie, et les milles ct lu nauxc qui sont la consé.
quenuce de la débilité, sont complètement et dans la plupart dee
ca perinaemmeut écartés. U m meilleur, ko plus sûr et le plus

• µgr6ubl tonique (,uí puisse etro emiployé dans ce bat, est le VLN

QUIN[NE DE·CA MPBEL.
L'expérienen de dix années pendant le.qn Iles*il a sdrréen dix

fois à cette quantité de préparations 'épliémères qili sont enl.
trói->i n ncompétition avec lui a prouvé qu'il était aégl
comme remèdepour touslesdésordresphysiquesqu'ecompagnent
la débilité ou qui en proviennent.
Sl>réparé seulement par Kenneth Campbell et Çi. Médical
Hall, Montréaîl.

E&ir A vendre nu Bureau de la Gazelle des Campag nes a Stei
Anne de la Pocatière; à St. Pasehni chez M.11 . & . Chapleau;
à St. Roch de Québec, chez M. J.-B. Z.-Dubeau;.

FARIQUE D'INSTRUMENTS ARATOIRES
De toutes espèces, Poèles, Roues de wagons, Cha-rettes, etc.

E soussigné, propriétaire de la Fonderie de ]'sle.Vertè, ln.
orme messieurs les Marchands, Cultivateurs et Aleuniers, qu'il
rebâti sa fabrique d'instruments raratoires et qu'il est prêt A

ournir A des conditions faciles: Charrues de toutes espè:es,
bte pour charrmes, moulins A battre, cribles, roues de charrettes
t wagons toutes es-pèces de fontes pour moulins à icies et A
arine. Il aura constamment en vente des voitures de toutes
ortes.

CHS. BERTRAND, Isle-Verte.
te. Aie de ln Pce.itiare, 27 nvril 187G.

MUSIQUE NOUVELLE
MUSIQUE VoCALE
erme tes beaux yeux................ Parois 50 centins
ransports joyeux ................... Lambert....~ 85
es deux mères ....................... Boissière...... 25
listoire d'oiseau .... ......... .... " ...... 25-
a chasse aux papillons ............... I ...... 25
oble coursier ........................ Henrlon....... 85
ldemoiselle ..................... Boissière ... 25
auvro rose ...................... M. A, D. . 25
mour et prière ....................... Lachman .. 25
es lorgnettes magiques ................. Gariboldi .. 0
e dernier de l'orpheline ................ Boissière ... 25
a fauvett ''t la prison............... . -1 ...... 25
es trois g eaux...................... - " ...... 25
'Âlsanc pleure: elle prie, elle attend!.... Ben. Tayoux... 40
L Saint-làii.o ....................... Pessard.... .. 80
hanson de Jean Prournire .............. omns. ...... 50
Lmour et caprice .................... Bovéry ....... 25
Jhaneon d'ét ...................... Rupès........ 50
IUSIQUE INsTRUMENTALE
ouvicns.toi .... Spindler...... 40
3renming on the lake ................. Lott ........ 80
nit et. jour, valse...................... Lamothe·.. 80
.a jolie hongroise, valse..... ......... ... Fischer ...... .60'
olombine, Polka.*..................... Depsaux...... 50

idaluin, valse ...................... Pé6iavaire 75
es gondoles ....................... Delozme. .50
beures heureuses . ............................ 50
liant du Lazzarohe .... 0.......;. owalski . 70
'aysane....... ......... .. ,......i~mne . 7ergère .. . . ... f........Koa el 75

toso des Alpes ....................... Spindler .. 4q
'ouquiet de violettes.................... . ...... 46
Qeuilke~d'aut&uneval-e ............. Davida....... 70
uit d'Asie................... ........ fariontel.. 76
tuvre Ilrur ........... ..... :.. pindler.....-. 40

'uilles d'automne .... '... owalk..
léditation ............ 60
ur l'Adriatique... ..............-.... 60

En vente chez
A.LAVIGNE,

Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique.
1 rue St JeÏn. QUEB C.
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